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pareeque, tmbé lade, elf ell ar b pteur de la paroisse,. qn
l confiéeauxsoinsde pe ýs itsbean e p eus -- MaM rl
;toire du pauvre Renzo, surdaquele votre question m ftdé ancper.,

Sc Ainsi donc ne parlaitponiga yie le.Irassee, qui nme alo voy pus
loin que les autres.-Pauvre-enfani 1 jéoit-ellech'a4uejoürs qu' on la félictaif
Au bonheuxdeorno jdéeairu vie,,pour qu'il fût épris d'un autre coeu?.

n er je ri es

bientôt '-Compére Giuhio,s eles.se feront quand ilplaira E Dieu Wme'i9epobndit-
elle en soupirgnt.Ob I 'me d'une mère a es pressentîments qu: n'pparten'~
nent qu'à elle seule; elle a des accentots mystérieùx qu lui prédisènft de mêniâe

mes'! ,

Mai nstaonteoomrunita on ur eeuyer les plqnqu isse-
laient sur sesMoues etje me taîsa s, quché de a mam franche etve c n-
ter.-C était l ecur.qui parlait en lui,etla véritable quence vient de ce sanc-
,tuaire detopt sentiment gnreu fin il repnt le cour eéses idees e me
disant :~4 Parpnnez,; mon,émotion ne se jusife qe ro r que'ous
allezseetendre.trparc

Le jour du mariageda deux.amants était fixé, et déjà le pasteur l'avait an-
ýincéi l'autel, quand ari4va (dans le village un neveu ,rltairiede

toryr uetq-a 7cou prqpreai, re .Lavagnqa, qui; après.la mort de son olesurvenues ttà-op venait~ prendre
possession des biens qui lui tombaient en héritage. Parmi les ermiers de ces
ýdoi1ins (et y:en avait dans toute a lle a couru pt u np6ur i a
nouvgau maître, se, trouva aussie -auvre pâtr èreAg t mena sa

lleavec lui, Agatina, comme je vous l'aj déja dite, avait reçu de âh nature une
~clatantebeauité ; mais plus !erveilleusement b lle encor. elle aruiait e'rce

Jourvi¶ude ses splu s à,iv l dlie, present de - zo,
quipendait à son cou, a.vecces aiguilles et aigrettes, d'argen1) qi retenaient

aune chevelure.-Toute de grâ.es, cette fraîcheur,, ce souire, ces yeux, ce
visage,' cette.taille svelte et fine, cette disinvoliura, captiyvrentle jeune propie
taire.» Il ne put se détacher de la séiduisante pastourel e, il ietait moyens,
préteites sur prétextes, pour 'avoir toujours à ses, côtés,; il se fisait pporter
par la déliéieuse villageoise le lait pour le ,déjeier, lebeurre ppur.fe dîner, la
crème pour le goûté, et cela chaque jur. Accoutumé à vivre danse viles, il
nignorait aucun: des artifices propres à flatter les jeunes filles; mais la ruse, Pa-
dresse~d'Agatina surpassaientencore le savoir-fairedu cititdin.,en cei genre.: Elle

-'se montrait vis-à-vis deslui respectueuse, mais pudique ; elle affectait une modes.
lie qui désespérait l'ardenf piopriétaire l à aué prôtestation d'amour, elle ré-
pondait timide, et rougissante:-Lai pauvre Agatina West pas digne de votre ten-
dresse. Le jeune homme se consumait d'amour; il aurait donné un trésor pour
vaincre enfin larésistance de la-bergère, et-quand:'il a" apprit que son mariage
avec Lorenzo était conclu, il faillit mourir de douleur.

"-Mais aimes-tu donc ce Renzo ? lui dit-il un jour Paimes-tu au point de
ne tenir nlconpte:du chagrin de ton ma itre?- Ilest:on fiancé; 1rpondait
Agatina en baissant les yeux; je ne dois aimer que mon fiancé.--Et si jr t'épou-
sais, Agatina, oublierais-tu ton Renzô -- Vous, xî'épouser, Monsieur !..Cela
est impossible ; vous -étes trop-riche pour moi ;'je suis moi, trop pauvre pour
vous....-Et cela disant, elle s'éloignait de lui én soupairnt.

(1) Sortes de longues aiguilles d'argent, d'on úsaee populaire à Gênes et dans toute la
Ligurie. Ces aiguilles sont d'un travail merveilleux ; au haut de la tête, elles ont un paý
rot, upe rose eur épnoqie, tresse et ciselée :u filigsane, en ayan Cette parure est
délicieuse.!


